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Mômie à ce point de vue, il y a une g-rande variabilité d'une (diure à
l'autre.celte résistance variable dépend pour une part de l'étendue de
l'altération vallvulaire ; on sait que certinis r,étrécissemienits sont plus ouI
mnoits srsde mèime qu'il existe des insuffisances plus out mo)ins larges
Ifaut tenir, compte encore du siège mûme do la lésion : ainsi l'initffisance

aortique est plus fiacilemient comlpenlsée que l'insuffisance mitrale. lb Je dois
signialer aussiVlim munite exceptionnelle, qui accompagne souvent le rto
cissernont, mitral pur, la mnalad1ie do Dnirosîer, car de toutes les lésions val'-
vulaires c'est peut-être cl qui est comipatible avec la plusi longueù survie

T~nsomeje conclus avec des cliniciens éminents,com Jccu
Hruchard, qu'il n'y a alrenne raison d'interdire le mariage clit-7 lescrio
pelles. lorsque Ila lésion est comlpensée et qu'il n'est, surventu aucun acci-
dont: mais en raison du dan-er qui résulte des grossessvs répétées, il nie
faudrait autoriser le mariage et, la miaternité qu'à la condition de rester
dans les bor-nes de la nîod4ralion.

Par coitre, S'il ya eu déjà des accidetits, s'il est survenui des siagnes
d'inisuffisanice cardiaque comme la cong-1estion înrliwon;aire, des hei('topty-
Sies, de 'arythniie et surtout lor--qu'il existe de l'albuminurie persistante
ave.- r.s coeur, o1n peut affir-mer que la gestation sera grravemnti trouiblée
et l'avenir de l'enfanit comorlomis."

En- somme pour l'e Dr Vinay, pas d'absol ttisme, chaque cas voulant
être examiné eni particiilier, et quand il n'y a p-as d'allcectioti réniale, qu'it
n'lest, rien suirvenut et que lit comipenisation oxito peuit, sans cr-iaintte, per-
mettre le mariage pourvu qtuýon n'accumule pas gro -sesse sur grossesse.

Le pr-of. Leydict qui s'est b)eauicoup occupé de ce sujet, -n'est pas auissi
optinmkte que le Dr Vinay.-

Il comimenice par éltbl;tr dans ses démionstrations 1 CI que les femmneî
cardiaques deviennent aussi facilement et aussi fr-équtemmiient enceinites
qlue les fem-iimes saines jet ceci, basé sur dles observations sérieuses.

92cQt'elýes. sont plus sujpttes à l'avortement; ett que lat gestation les
Cxpqseatx dangers silirieux d'unep aggravationr plus oit moins nio!able,,pàssa-
-gère ont peymaniente, de leuirafctn.

,En somme, leur'vie est, nienaf,ée, et la mort survient; fi équemment soit,
maisirarement, durant la gestation, soit, plus souvent, pen'fiant l'accouche-
ment, soit,,et le plus souvent, peu de enips apties lat délivrance.

ýDe 'plus, parmi celles qui se relèvent de leurs couchies, eni apparence
sanls dommage, il'-en est mômie' unt bon non ibre dont la lésion reste en réalité
définitivement aggravée
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